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scolaires à 15 ans dans
les pays de l’OCDE
Sophie Vayssettes
Éric Charbonnier
En décembre 2010, le Programme international de l’OCDE pour le suivi
des acquis des élèves de 15 ans (PISA) sortait son quatrième volet avec, comme
domaine principal de l’étude, la compréhension de l’écrit. Les résultats
montraient que la France obtenait des performances dans la moyenne des pays
de l’OCDE, avec néanmoins une mise en perspective de l’aggravation significa-
tive de l’échec scolaire entre 2000 et 2009. PISA 2009 consacrait également un
volume entier aux pratiques, aux stratégies et à l’engagement des élèves en
compréhension de l’écrit, basé sur les déclarations des élèves de 15 ans sur leur
motivation et leur plaisir pour la lecture, ainsi que sur le temps qu’ils consacrent
à la lecture par plaisir. Cet article met en avant le rôle du plaisir et de l’engage-
ment dans la réussite d’un système d’éducation, en analysant le lien entre ces
variables et la performance.
Les élèves qui prennent
plaisir à lire sont-ils
de meilleurs lecteurs ?
Il ressort de PISA 2009 que les élèves qui prennent plaisir à lire et qui
connaissent des stratégies efficaces pour aborder, comprendre, mémoriser et
synthétiser des informations complexes sont ceux qui s’en sont sortis haut la
main aux épreuves PISA de compréhension de l’écrit.
S’intéresser à un sujet et y prendre du plaisir a donc un lien à la fois
avec le degré et la durabilité de l’engagement dans l’apprentissage, et avec le
degré de maîtrise du sujet, un effet que la littérature estime largement indépen-
dant de la motivation générale des élèves à l’égard de l’apprentissage. Dans tous
les pays de l’OCDE, les élèves qui prennent le plus de plaisir à lire obtiennent
des scores nettement supérieurs à ceux des élèves qui en prennent le moins.
En moyenne, dans les pays de l’OCDE, la variation de la performance
des élèves en compréhension de l’écrit s’explique à hauteur de 18 % par des
différences dans le plaisir que les élèves disent prendre dans la lecture. Cette
variation expliquée de la performance en compréhension de l’écrit est supé-
rieure à 20 points de pourcentage dans seize pays de l’OCDE. En Australie, en
Nouvelle-Zélande, en France, en Irlande, en Suède, en Finlande, en Islande, au
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Royaume-Uni, en Suisse, en Autriche, en Norvège, en République tchèque, en
Allemagne, au Luxembourg et en Belgique, les 25 % d’élèves qui prennent le
plus de plaisir à lire ont une performance de 110 points supérieure à ceux qui
en prennent le moins, soit l’équivalent de plus de trois années d’enseignement
scolaire1.
Cependant, il serait abusif d’en déduire l’existence établie d’une rela-
tion causale entre le plaisir de lire et des scores élevés en compréhension de
l’écrit. C’est plutôt une association cumulée qui s’observe, entre le degré
d’engagement des élèves dans la lecture, leurs stratégies d’apprentissage et leur
niveau de compétence en compréhension de l’écrit. Des études de pédagogie et
de psychologie appliquée suggèrent que les compétences en compréhension de
l’écrit se développent progressivement et sont le fruit de l’itération de cycles de
développement (pour un examen de la littérature, voir Aunola et al., 2002). Les
attitudes à l’égard de la lecture et de l’apprentissage, la motivation à l’idée de
lire, l’engagement dans la lecture et le niveau de compétence en compréhension
de l’écrit se renforcent mutuellement. Ce renforcement positif se produit à deux
niveaux. Le premier reflète le fait que l’avenir dépend du passé. L’engagement
antérieur est déterminant pour l’engagement actuel et futur ; le niveau de compé-
tence antérieur en compréhension de l’écrit est également une variable prédictive
très probante du niveau de compétence futur en compréhension de l’écrit
(Fredericks, Blumenfeld et Paris, 2004 ; Stanovich, 2004). Quant au deuxième
niveau, il montre que les associations entre le plaisir de lire et la performance
sont en forme de spirale. S’engager dans la lecture et devenir un lecteur compétent
est un processus qui se nourrit de lui-même : les élèves qui lisent davantage
deviennent de meilleurs lecteurs, et les bons lecteurs escomptent de bons résultats
en compréhension de l’écrit, ce qui les amène à lire davantage et à y prendre du
plaisir (Nurmi et al., 2003).
La durée de la lecture
par plaisir influe-t-elle
sur la performance ?
Le temps consacré à la lecture par plaisir donne des indications sur
l’intérêt que les élèves portent à la lecture. La fréquence à laquelle les élèves
lisent est fortement corrélée à leur performance en compréhension de l’écrit
(Baker et Wigfield, 1999 ; Cipielewski et Stanovich, 1992).
Lors du cycle PISA 2009, les élèves ont été interrogés sur le temps qu’ils
passent à lire par plaisir. Plusieurs options de réponse leur étaient proposées :
« je ne lis pas pour mon plaisir », « 30 minutes ou moins par jour », « plus de
30 minutes mais moins de 60 minutes par jour », « une à deux heures par jour »
1. Dans les 32 pays de l’OCDE dont un pourcentage non négligeable d’élèves de 15 ans fréquente au moins deux
années d’études différentes, l’écart de performance entre ces deux années d’études montre qu’une année d’études
représente, en moyenne, 39 points sur l’échelle PISA de compréhension de l’écrit.
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et « plus de deux heures par jour ». Dans tous les pays qui ont participé à
l’enquête PISA, les élèves qui lisent par plaisir ont tendance à être des lecteurs
plus compétents que les élèves qui ne lisent pas par plaisir. En moyenne, dans les
pays de l’OCDE, plus d’un tiers des élèves déclarent ne pas lire par plaisir (contre
39 % en France) et un autre tiers des élèves ne lisent pas plus de 30 minutes par
jour, en moyenne, dans les pays de l’OCDE (contre 31 % en France).
Dans l’ensemble, l’écart de score entre les groupes d’élèves diminue
avec l’allongement du temps de lecture. Ce phénomène peut s’expliquer par le
fait que le gain de performance associé au temps que les élèves passent à lire par
plaisir diminue à mesure que ce temps s’allonge ou par le fait qu’il faut plus de
temps aux lecteurs peu compétents pour lire un texte. Le simple fait de lire par
plaisir 30 minutes par jour améliore de façon significative la performance des
élèves. Ainsi, l’écart de score entre les élèves qui ne lisent pas plus d’une demi-
heure par jour par plaisir et les élèves qui ne lisent pas par plaisir passe la barre
des 30 points dans vingt-neuf des trente-quatre pays de l’OCDE, et même la
barre des 60 points en Islande, en Belgique et en France. Il va de soi que le temps
consacré à la lecture n’est pas le seul facteur pertinent : la nature des lectures et
leur degré de complexité interviennent également ; cependant, en ce qui concerne
la France, même la simple lecture de bande dessinées par plaisir a déjà un impact
positif sur la performance.
Les écarts sont nettement moins importants avec l’allongement de la
lecture par plaisir, l’écart de score entre les élèves qui lisent par plaisir, d’une
part, entre une demi-heure et une heure par jour et, d’autre part, au plus une
demi-heure par jour, n’est supérieur à 30 points que dans cinq pays de l’OCDE,
en l’occurrence en Australie, en Irlande, en Nouvelle-Zélande, en Allemagne et
en République tchèque. L’écart de score entre les élèves qui lisent par plaisir,
d’une part, entre une et deux heures par jour, et d’autre part, entre une demi-
heure et une heure par jour, n’est quant à lui nulle part supérieur à 20 points.
Les performances médiocres qui s’observent parmi les élèves qui ne lisent
pas par plaisir appellent les systèmes d’éducation à encourager la lecture dans le
cadre scolaire et ailleurs. L’existence d’un effet seuil et la variation de la vitesse
avec laquelle des élèves aux aptitudes différentes sont capables d’aborder l’écrit
confirment que la priorité doit rester d’encourager les élèves à lire par plaisir au
quotidien, le temps qu’ils consacrent à la lecture étant moins déterminant.
L’engagement pour
la lecture peut-il compenser
les inégalités sociales
de départ ?
Dans PISA 2009, les différences de milieu familial entre les élèves expli-
quent en moyenne 22 % de la variation de la performance en compréhension de
l’écrit des élèves dans les pays de l’OCDE (et 28 % en France). Dans l’ensemble,
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Performances en compréhension de l’écrit et milieu socio-économique des élèves de 15 ans,
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Source : OCDE, Regards sur l’éducation 2009 (Indicateur A).
c’est la conjonction des facteurs liés au milieu familial (statut professionnel et
niveau de formation des parents, nombre de livres à la maison, patrimoine
culturel familial, indicateur de richesse, type de famille, l’ascendance allochtone,
la langue parlée en famille) qui est déterminante pour la performance en
compréhension de l’écrit.
Lors du cycle PISA 2000, les élèves avaient répondu à des questions à
propos de leurs pratiques de lecture (temps consacré à la lecture pour le plaisir,
diversification des types d’écrits et intérêt et goût pour la lecture) et de leurs
attitudes à l’égard de cette activité (leur motivation et leur intérêt pour la
lecture). Un indice d’engagement à l’égard de la lecture avait été élaboré sur la
base de leurs réponses à ces questions.
Il en ressortait que l’engagement à l’égard de la lecture pouvait atténuer
l’effet d’un milieu familial peu aisé et peu instruit. Pour étudier ce phénomène,
les élèves avaient été répartis dans des groupes en fonction de deux variables : le
niveau d’engagement à l’égard de la lecture et le statut professionnel des parents.
Trois groupes ont été créés en fonction de ces deux indices : le groupe inférieur
(en dessous du 25e percentile), le groupe médian (entre le 25e et le 75e percentile)
et le groupe supérieur (au-dessus du 75e percentile). Ces deux variables ont
ensuite été combinées pour constituer neuf catégories d’élèves (voir figure 1).
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En toute logique, les élèves dont les parents présentaient l’indice de
statut professionnel le plus élevé et qui sont très engagés dans la lecture obte-
naient les meilleurs scores moyens sur l’échelle de compréhension de l’écrit
(583 points). À l’inverse, les élèves dont les parents accusaient l’indice de statut
professionnel le plus faible et qui sont le moins engagés à l’égard de la lecture
obtenaient le score moyen le plus faible (423 points) des neuf groupes étudiés.
Une autre conclusion, peut-être plus importante encore, s’impose : les
élèves de 15 ans qui s’investissent beaucoup dans la lecture et dont les parents
présentent le statut professionnel le plus faible obtenaient dans PISA 2000 en
compréhension de l’écrit de meilleurs scores moyens (540 points) que ceux dont
les parents affichaient le statut professionnel le plus élevé, mais qui ne s’inves-
tissaient guère dans la lecture (491 points). Et ces élèves très engagés dont les
parents présentaient un statut professionnel peu élevé obtenaient des scores
équivalents à ceux des élèves dont le degré d’engagement est moyen, mais dont
les parents affichent un statut professionnel élevé.
Ceci suggère que l’engagement à l’égard de la lecture peut être un levier
politique important pour lutter contre les inégalités sociales.
En France, plaisir
d’apprendre et anxiété
d’être évalué et de redoubler
Même si prendre du plaisir à l’école n’est pas systématiquement un gage
de réussite – ainsi, dans certains pays comme le Japon, on peut réussir en
prenant moins de plaisir que dans la moyenne des pays des pays de l’OCDE –,
ces deux facteurs sont des éléments importants pour permettre aux élèves de
s’épanouir et aussi pour avoir envie d’apprendre et parfois compenser certaines
lacunes de départ. Il est cependant important de noter que, dans chaque pays,
les élèves prenant le plus de plaisir à lire sont aussi ceux obtenant les meilleures
performances en compréhension de l’écrit.
Les différentes études PISA ont d’ailleurs montré que les élèves français
prennent en général plus de plaisir que la moyenne des pays de l’OCDE dans
l’apprentissage des matières. Ainsi, dans PISA 2003, 67 % des élèves déclaraient
s’intéresser aux choses qu’ils apprennent en mathématiques (contre 53 % en
moyenne dans les pays de l’OCDE), alors que dans PISA 2006, 75 % des élèves
de 15 ans en France prenaient du plaisir à acquérir de nouvelles connaissances
en science (contre 67 % en moyenne dans les pays de l’OCDE).
Cependant, le plaisir d’apprendre et l’intérêt pour les matières ensei-
gnées sont souvent associés en France à une anxiété d’avoir de mauvais résultats
qui fait perdre une partie du bénéfice engendré. Ainsi, PISA 2003 avait démontré
que l’anxiété ressentie par les élèves lorsqu’ils font des mathématiques variait
considérablement entre les pays et que les degrés les plus élevés d’anxiété
s’observent au Mexique, au Japon, en Corée, en France, en Turquie, en Italie et
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en Espagne, et les plus faibles, en Suède, au Danemark, aux Pays-Bas et en
Finlande. Par exemple, la proportion d’élèves qui disaient être très tendus
lorsqu’ils ont un devoir de mathématiques à faire représentait plus de 50 % en
France et au Japon, contre 7 % seulement en Finlande et aux Pays-Bas et 29 %
en moyenne dans les pays de l’OCDE. Le fait que la Finlande et les Pays-Bas
figurent tous deux en tête du classement de performance et que ces deux pays
essaient de limiter le redoublement (par des pratiques pédagogiques où l’ensei-
gnant adapte son cours au niveau des élèves en Finlande et par du soutien scolaire
organisé à l’intérieur de l’école aux Pays-Bas) mérite d’être souligné. Il est aussi
intéressant de noter que la France, l’Espagne et le Portugal sont les pays ayant les
plus forts redoublements scolaires avec le Luxembourg (au-dessus de 35 %).
Quant au Japon et à la Corée, leur système d’éducation compte parmi les plus




L’enquête PISA 2009 ainsi que l’enquête PISA 2000 ont demandé aux
élèves d’indiquer le temps qu’ils consacrent habituellement à la lecture par plaisir.
Les réponses des élèves sont donc comparables entre ces deux cycles et les élèves
ont été classés en deux catégories : ceux qui lisent par plaisir et les autres.
En 2009, les élèves de 15 ans tendaient à montrer moins d’enthousiasme
à l’égard de la lecture qu’en 2000. Dans les pays de l’OCDE, le pourcentage
d’élèves qui indiquent lire quotidiennement par plaisir a diminué, en moyenne,
de 5 points de pourcentage, passant de 69 % en 2000 à 64 % en 2009 (et de
9 points de pourcentage en France passant de 70 à 61 %). Entre 2000 et 2009,
sur les vingt-six pays de l’OCDE comparables pour ces deux évaluations, seize
pays ont vu diminuer leur pourcentage d’élèves lisant par plaisir. Tous les pays
ne sont toutefois pas dans ce cas : les tendances de lecture sont restées iden-
tiques dans dix pays et en 2009, le Canada, la Grèce et le Japon ont vu la
proportion d’élèves lisant quotidiennement par plaisir devenir supérieure à celle
de 2000 (voir la figure 2).
Certains pays qui affichent une diminution de leur proportion d’élèves
lisant par plaisir entre 2000 et 2009 sont des pays où cette proportion est compa-
rativement élevée. Au Portugal, en Finlande et au Mexique, le pourcentage rela-
tivement élevé (supérieur à 75 % en 2000) d’élèves lisant par plaisir a diminué
de plus de 10 points de pourcentage.
Le Japon est le seul pays où, en 2009, moins de deux tiers des élèves
lisent quotidiennement par plaisir, malgré une nette augmentation par rapport
au niveau de 2000. Le Japon présentait la plus faible proportion d’élèves lisant
par plaisir en 2000, et cette amélioration de 11 points de pourcentage ne lui
permet pas d’atteindre la moyenne pour autant.
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Cette baisse du plaisir pour la lecture entre 2000 et 2009 en France,
comme dans la plupart des pays de l’OCDE, est plus marquée chez les garçons
issus d’un milieu socio-économique défavorisé.
En moyenne dans les pays de l’OCDE, entre 2000 et 2009, l’écart de
pourcentage de filles et de garçons lisant par plaisir s’est creusé de 3 points de
pourcentage : en 2000, 60 % des garçons et 77 % des filles lisaient par plaisir
(contre 60 et 79 % en France) ; en 2009, ils ne sont plus que 54 % et 74 %
(contre 52 et 70 % en France), respectivement. Il est intéressant de souligner
que, bien qu’en moyenne, le pourcentage d’élèves des deux sexes qui lisent par
plaisir en 2009 soit plus faible qu’en 2000, l’écart entre les sexes s’est creusé en
raison d’une diminution plus marquée chez les garçons. En d’autres termes, les
garçons ont davantage régressé en lecture que les filles, résultat que l’on retrouve
aussi au niveau de leur performance.
Cependant l’évolution de l’écart entre les sexes en ce qui concerne la
lecture par plaisir entre 2000 et 2009 varie considérablement d’un pays à l’autre.
Bien que, dans la majorité des pays, le pourcentage de garçons lisant par plaisir
ait diminué entre 2000 et 2009, la tendance est moins constante chez les filles.
Parmi les vingt-six pays de l’OCDE présentant des résultats valides pour les
enquêtes PISA 2000 et PISA 2009, seul le Japon a connu une augmentation de
sa proportion de garçons lisant par plaisir. Cependant cette augmentation est
encore plus prononcée chez les filles, creusant ainsi l’écart entre les sexes.
Les résultats des enquêtes PISA corroborent ainsi l’idée véhiculée par
l’opinion publique que les garçons lisent moins que les filles, mais aussi que,
dans de nombreux pays, le pourcentage d’élèves lisant par plaisir est en baisse,
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notamment chez les garçons. La prévalence de cette tendance négative suscite
également des inquiétudes, car elle serait plus marquée chez les élèves issus d’un
milieu socio-économique défavorisé d’après les résultats des enquêtes PISA.
La majorité des élèves lisant par plaisir sont issus d’un milieu aisé. En
comparaison aux élèves issus d’un milieu défavorisé, ils sont non seulement
susceptibles de lire davantage par plaisir, mais aussi de prendre davantage de
plaisir à lire comme le montrent les résultats de PISA 2009 et de PISA 2000.
En 2009, les élèves issus d’un milieu socio-économique défavorisé indi-
quent prendre moins de plaisir à lire en comparaison à 2000. Dans les pays de
l’OCDE, la proportion d’élèves issus d’un milieu défavorisé lisant par plaisir a
diminué de 9 points de pourcentage entre 2000 et 2009 (et de 17 points en
France) chez les élèves issus d’un milieu aisé, cette diminution s’établit à 3 points
de pourcentage (contre 4 points en France).
N
Le plaisir de lire joue un rôle important dans la performance, et explique
en France 21 % de la variation dans les performances. Dans la plupart des pays
de l’OCDE, la lecture par plaisir, même une demi-heure par jour tout au plus,
améliore significativement la performance des élèves. Plus d’un tiers des élèves
déclarent ne pas lire régulièrement par plaisir. Des études suggèrent que réunir
les conditions propres à promouvoir la lecture et laisser les élèves choisir leurs
lectures pourrait être bénéfique. Dans ce contexte, il pourrait être utile de faci-
liter l’accès des élèves à un large éventail de textes et d’activités qui pourraient
stimuler leur intérêt pour la lecture, comme les aider à organiser un club de
lecture, les laisser utiliser les infrastructures scolaires en dehors des heures
de cours pour surfer sur l’Internet sous la supervision d’adultes responsables,
ou encore inclure parmi leurs lectures imposées des magazines et des journaux,
dont il est établi par l’enquête PISA qu’ils viennent en tête des lectures favorites
des adolescents qui lisent par plaisir. En revanche, imposer aux lecteurs peu
performants des lectures qui demandent des compétences plus pointues que
celles qu’ils possèdent pourrait les aliéner. Il faut non seulement adapter les
interventions visant à promouvoir la lecture aux goûts différents des élèves,
mais aussi aux compétences actuelles des élèves en compréhension de l’écrit.
Aujourd’hui, redonner du plaisir aux élèves en difficulté semble être une néces-
sité et le succès des réformes à venir passera par une réflexion sur l’aide à
apporter notamment aux élèves des milieux socio-économiques défavorisés les
plus enclins à ne pas éprouver de plaisir à l’école. Certains pays tels que le
Portugal, l’Allemagne ou encore la Pologne se sont déjà engagés dans cette
direction, en faisant évoluer la formation des enseignants et en mettant tout un
ensemble de mesures en place pour lutter contre l’échec scolaire, diminuer le
redoublement lorsqu’il était important et faire en sorte que chaque élève, quelles
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que soient ses difficultés, ait une chance d’atteindre un niveau suffisant pour
s’insérer efficacement dans la société. Le défi à relever est important mais
PISA 2009 livre un message optimiste démontrant que des réformes efficaces et
bien ciblées peuvent porter leurs fruits à court terme.
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